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Saint-Doulchard – Zac du Pressoir
Fouille préventive (2009)
Philippe Maçon
1 La fouille  préventive  au  lieu-dit  le  Pressoir,  sur  la  commune de  Saint-Doulchard,  à
100 m au nord de l’église  (XIe s.),  couvre une surface de 5 400 m2 (CV 2,  95p et 96p),
située  à  2,3 km  au  nord-ouest  du  site  protohistorique  et  urbain  de  Bourges.  Un
diagnostic  réalisé  en 2007  avait  révélé  l’existence  d’un  espace  funéraire  du  haut
Moyen Âge et du Moyen Âge central,  et jouxtant ce dernier,  de vestiges fossoyés de
construction attribués au haut Moyen Âge et au bas Moyen Âge.
2 Le décapage in extenso de l’emprise prescrite a mis au jour 198 sépultures datées de la
seconde moitié  du VIe s.  au courant du XIIe s.,  et  241 faits  qui  témoignent d’activités
domestiques  et  agropastorales  (réseau  de  fossés,  trous  de  poteaux,  silos,  fosses,
tranchées de sablières, cabanes excavées…).
 
Le cimetière
3 La chronologie de l’espace funéraire est établie à partir des données stratigraphiques,
des analyses radiocarbone, et du mobilier archéologique. Il n’y a pas de dépôt funéraire,
mais quelques pièces de parure ou de vêtement en alliage cuivreux proviennent de six
sépultures,  toutes  d’époque  mérovingienne :  boucles d’oreille,  bagues,  agrafes,
éléments de ceinture, boucle de chaussures…
4 La fouille aborde l’angle sud-est de l’espace funéraire enclos, délimité par un fossé ; une
interruption de ce dernier sur le côté sud-est, ménage une ouverture de 2 m de largeur.
À  l’intérieur  de  l’enclos,  la  sépulture  identifiée  comme la  plus  ancienne date  de  la
seconde moitié du VIe s. Le fossé est comblé probablement au cours du VIIIe s. Dans la
seconde moitié du VIIIe s.,  des tombes sont aménagées dans ce comblement, toujours
perpendiculaires à l’axe du fossé, et dans un laps de temps sans doute court. Dès la
seconde moitié du VIIIe s.. l’accès à l’espace funéraire est condamné par l’installation de
trois sépultures. L’activité funéraire, amorcée dans la seconde moitié du VIe s., est plus
intense au cours des VIIe et VIIIe s. Elle s’amenuise du IXe au XIe s. et se tarit dans le cours
du XIIe s. Les tombes sont organisées en travées. Onze ont été distinguées dans la partie
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fouillée dont celle constituée des tombes installées dans le comblement du fossé. Les
travées à l’intérieur de l’enclos s’étendent selon un axe sud-ouest – nord-est. L’érosion
du niveau superficiel du gisement aura eu pour conséquence l’effacement d’éventuels
éléments  ténus  de  signalisation  des  tombes.  Le  nombre  modeste  des  recoupements
destructeurs, 24 pour 198 sépultures, va en ce sens. Dans trois cas, une dalle calcaire
grossièrement  calibrée,  placée  de  chant,  subsistait  à  la  tête  de  la  sépulture.  Bien
qu’utilisée en remploi, une plate-tombe monolithique trapézoïdale, décorée d’une croix
pattée,  évoque  un  autre  mode de  signalisation  mis  en  œuvre  dans  le  cimetière.
L’ouverture pratiquée au travers du fossé donnait accès à une allée large d’environ 2 m.
Avec  le  comblement  du  fossé  dans  la  seconde  moitié  du  VIIIe s.  et  l’obturation  de
l’ouverture,  l’espace  de  circulation  intérieur  est partiellement  récupéré  pour
l’installation de tombes. À l’origine, un espace d’un mètre en moyenne ménagé entre
les  travées,  est  ponctuellement  transgressé, en  particulier  par  les  tombes  les  plus
récentes.
5 Dans la plus grande partie des cas, les sépultures sont individuelles. On compte onze cas
d’inhumations doubles simultanées et deux cas d’inhumations triples simultanées. Huit
des premières et les deux secondes sont des sépultures aménagées dans le comblement
du fossé. Les vestiges lisibles ne révèlent pas le type de contenant : l’absence totale de
clous en place,  peut-être compensée par la présence fréquente de pierres de calage
pour des coffrages en bois aménagés sur place (59 cas explicites),  ou la présence de
coffrage de dalles calcaires (3 cas).
6 Au  total,  les  caractéristiques  d’une  décomposition  en  espace  vide  concernent
77 sépultures, celles d’une décomposition avec colmatage différé, 97 sépultures, enfin,
celles d’une décomposition en espace colmaté, 9 sépultures. L’absence de recrutement
en fonction du sexe des individus inhumés est récurrente tout au long des différentes
séquences d’inhumations. Par ailleurs, ni la répartition topographique des individus, ni
les  modes  d’inhumation,  ne  sont  assujettis  au  sexe.  Quelle  que  soit  la  séquence
chronologique retenue, la distribution des individus en fonction de l’âge au décès reste
globalement conforme à celle attendue pour les populations pré-jennériennes. Seule la
catégorie  des  individus  décédés  avant  l’âge  d’un  an  présente  un  déficit  marqué,
fréquemment  observé  dans  les  cimetières  médiévaux.  Comme  pour  le  sexe,  ni  la
répartition topographique des individus, ni les modes d’inhumation, ne sont assujettis
à l’âge au décès. La population inhumée dans le comblement du fossé d’enclos présente
un  profil  démographique  proche  d’une  population  naturelle.  Les  observations
ostéologiques des squelettes présents dans le comblement du fossé n’ont pas permis
d’identifier  de  cause  de  décès  spécifique.  Pour  autant,  les  données  archéologiques
suggèrent le caractère événementiel de l’épisode de mortalité auquel ces sépultures se
rattachent.  Il  faut  donc envisager,  pour ce cas particulier,  un agent pathogène non
détectable sur l’os, affectant un nombre important d’individus de tous âges dans un
laps de temps relativement court. D’un point de vue sanitaire, la population du Pressoir
offre un profil commun à de nombreuses populations médiévales, avec des atteintes de
nature  principalement  dégénérative  ou  liées  à  des  épisodes  de  carence  et/ou  de
malnutrition.
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Fig. 1 – Organisation de l’espace funéraire
DAO : Bourges Plus.
 
Les installations domestiques et agropastorales
7 Plusieurs  fossés  organisent  l’espace  qui  jouxte  au  sud  l’espace  funéraire ;  ils  sont
aménagés  avant  toutes  autres  constructions  à  partir  du VIIe s.  au  plus  tôt.  Dans  les
espaces ainsi délimités sont construits des bâtiments sur poteaux et/ou sablières, et
aménagées  des  structures  annexes  (silos,  fosses…),  ce  jusqu’au  XIIe s.  et  sans  jamais
transgresser  le  maillage  des  fossés.  Sols  et  niveaux  d’occupation  sont  absents ;  le
mobilier, en petit nombre, est exclusivement en situation résiduelle. La chronologie des
installations ne peut être établie avec précision.
8 À partir  des  seuls  plans  restitués  parmi  le  semis  d’empreintes  de  poteaux,  ont  été
distingués :  un  grenier,  des  enclos  à  bétail,  des  bâtiments  associés  à  des  silos,  des
étables, une bergerie (?)…
9 Les  installations  mises  au  jour  constituent  la  frange  orientale  d’un  ensemble
(domaine ?) qui s’étend vers l’ouest, où l’on peut supposer que se trouve l’habitat qui en
commande le fonctionnement.
10 La  fouille  préventive  ouvre  deux  questions  principales :  l’origine  et  la  première
formation  d’un  cimetière  paroissial,  et  le  rapport  entre  l’espace  funéraire  et  des
installations à vocation économique probablement liées à un habitat proche.
11 Ces deux ensembles pourraient avoir intégré une organisation spatiale plus large et
contraignante, peut-être dans le cadre d’un habitat groupé autour d’un édifice dédié au
service des morts, comme il s’en construit en milieu rural à partir du VIe s.
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